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Les chemins vers Saint-Jacques-de-Compostelle connaissent un nouvel essor depuis les 
années 1980. Ils sont empruntés davantage chaque année. Le bureau d’accueil à Compos-
telle a comptabilisé près de 350 000 pèlerins en 2019. Ils étaient 3 500 en 1988. Plus de 250 
itinéraires en Europe ont été balisés ces 30 dernières années en étant qualifiés de « Chemins 
de Compostelle », soit 80 000 km de sentiers. 180 nationalités sont accueillies à Compostelle 
et plus de 300 associations dans 
le monde entier participent au 
rayonnement de ces chemins. 
Pourquoi un tel engouement ? 
Peut-être parce que les chemins 
de Compostelle portent un mes-
sage humaniste et nous relient... 

À l’histoire. Le pèlerinage vers le sanctuaire de Galice prend 
naissance au Moyen-Âge. Les circulations sur les routes mé-
diévales donnent lieu à des échanges culturels et artistiques 
en Europe. Les édifices majeurs aujourd’hui conservés en 
témoignent à l’exemple des motifs influencés par l’Orient d’Al 
Andalus comme sur les murs et portes de la cathédrale du 
Puy-en-Velay, ou comme l’inscription coufique sur le tym-
pan de Conques. Des ponts sont construits pour permettre 
le franchissement des rivières. Modestes par la taille comme 
le pont de Lartigue à Larresingle dans le Gers, ils sont par-
fois imposants à l’image du pont fortifié Valentré à Cahors. 
Ouvrages d’art, ils ont aussi une portée symbolique. L’hospi-
talité est une vertu essentielle sur le chemin. En montagne, le 
passage d’un col est une étape difficile et le pèlerin pouvait 
trouver du secours comme à la Dômerie d’Aubrac. 

Aux autres. Quelles que soient les raisons qui nous poussent 
aujourd’hui à partir, prendre le chemin c’est aller à la ren-
contre de soi, des autres, des territoires et de leurs patri-
moines ; c’est également prendre le temps de la découverte, 
de l’échange et du partage.

À la nature. Cet intérêt grandissant pour la marche au long 
cours répond à des aspirations fortes en réaction aux trans-
formations rapides de nos modes de vie : s’éprouver physi-
quement, se ressourcer au contact de la nature.

Au monde. Parcourus par des milliers de personnes origi-
naires du monde entier, ces chemins sont devenus universels. 

Créée en 1990, l’Agence française des chemins de Com-
postelle (ACIR) est chargée d’animer et de faire vivre ces 
itinéraires, d’améliorer l’offre culturelle et touristique, de va-
loriser le patrimoine et de contribuer ainsi au développement 
économique et social des territoires traversés. Opérateur des 
collectivités locales, elle est chargée par l’État de la gestion 
du bien inscrit par l’Unesco sur la Liste du patrimoine mon-
dial avec l’ensemble des propriétaires et des acteurs concer-
nés. De la connaissance scientifique à l’accueil et la promo-
tion touristique, de la médiation culturelle à la coopération 
internationale, l’Agence alimente la réalité des chemins de 
Compostelle depuis trente ans.

La première rencontre entre Derrière le Hublot et l’Agence 
française des chemins de Compostelle a lieu en 2016, à 
Gréalou (Lot), sur un tronçon de sentier inscrit par l’Unes-
co. Le Parc naturel régional des Causses du Quercy est là 
aussi. Le site du Pech Laglaire, les dolmens, la vue à 360° 
sur des paysages parfois lointains sont inspirants. L’inten-
tion de Derrière le Hublot - inviter des artistes sur le chemin 
- l’est tout autant. La proposition d’un parcours d’œuvres 
d’art, inspirées des savoir-faire et des matériaux locaux, et 
d’évènements réunissant habitants, randonneurs, pèlerins, 
visiteurs, nous séduit. Le projet mûrit, se précise et en 2018, 
à l’occasion du 20e anniversaire de l’inscription sur la Liste 
du patrimoine mondial coordonné par l’Agence française 
des chemins de Compostelle, des premiers rendez-vous sont 
proposés au public, la première résidence avec le collectif 
d’architectes Encore Heureux est initiée par le Parc et Der-
rière le Hublot. Des adhérents et partenaires – collectivités, 
acteurs culturels – concernés par le GR®65 sont alors invités 
à découvrir et à rejoindre le projet. 

Aujourd’hui, Fenêtres sur le paysage relie de nombreux ac-
teurs d’un même itinéraire dans une passionnante aventure 
collective où la création artistique s’invite loin des villes, sus-
cite l’intérêt, aiguise la curiosité et propose un regard diffé-
rent sur le chemin et les territoires qu’il rencontre. S’inventent 
alors de nouveaux récits, un nouvel imaginaire que nous vous 
invitons à partager.

Grande et petites histoires 
Nils Brunet, directeur de l’Agence française des chemins de Compostelle

Cultiver le pas de côté
Fred Sancère, directeur de Derrière Le Hublot, Scène conventionnée d’intérêt national - art en territoire. 

Capdenac / Grand-Figeac / Aveyron et Lot / Occitanie / Massif central/ Chemins de Compostelle

À la fois rêveuse et déterminée, tête chercheuse et jambes voyageuses,
Derrière Le Hublot défend une utopie de proximité.
Bienvenue à vous dans cette aventure !

Lorsqu’une bande de jeunes gens décide en 1996 à Capde-
nac-Gare, au cœur d’un territoire rural, de fonder Derrière Le 
Hublot, c’est avec l’ambition d’inventer et partager avec des 
artistes pluridisciplinaires et les habitants un projet artistique 
et culturel de territoire ayant la singularité de cultiver le pas 
de côté. Cette aventure au long cours, mêlant éducation po-
pulaire et création artistique, puise sa matière première dans 
la rencontre, l’échange, l’accès aux découvertes et pratiques 
artistiques mais aussi la participation à une dynamique 
culturelle de territoire. 
Rien n’était écrit et nul ne savait où nous mènerait notre am-
bition, mais l’histoire a cheminé entre art et culture, entre 
capacité à étonner et accomplissement de soi, entre le désir 
de « faire avec » et celui de surprendre.

Scène conventionnée d’intérêt national - art en territoire
En janvier 2020, avec l’attribution par le ministère de la 
Culture de l’appellation « Scène conventionnée d’intérêt na-
tional – art en territoire », Derrière Le Hublot franchit une 
nouvelle étape. Celle-ci marque la reconnaissance d’un tra-
vail au long cours comme d’une exigence, celle du soutien à 
la création contemporaine -via la diffusion, la coproduction 
d’œuvres contextuelles et de spectacles, l’accueil d’artistes 
en résidence-, ainsi que la mise en place de formes de mé-
diations implicatives favorisant la rencontre avec les popula-
tions et leur active participation à des projets.
Une convention pluriannuelle d’objectifs réunit autour d’am-
bitions artistiques et culturelles partagées le  ministère de 
la Culture / DRAC Occitanie, la  région Occitanie, le  dé-
partement de l’Aveyron, la  communauté de communes du 
Grand-Figeac et la commune de Capdenac-Gare.

Inviter les artistes là où on ne les attend pas 
Derrière Le Hublot aime (ré)inventer les modalités de la ren-
contre artistique entre un territoire, sa population et une 
œuvre. Cette démarche permet à l’artiste d’offrir d’autres 
lectures des espaces et des communautés sociales et nous 
engage sur d’autres voies que le classique triptyque créa-
tion  / diffusion / médiation en nous invitant sans cesse à 
inventer les conditions de la rencontre avec l’art. La dyna-
mique à l’œuvre perturbe à la fois la forme, le contenu, la 
temporalité mais aussi les modalités de production et fi-
nalement le sens politique de l’œuvre. S’inventent alors de 
nouvelles écritures artistiques – contextuelles – qui rendent 
évidente la présence des artistes en tout lieu. Les chemins 
de Compostelle sont un des espaces sur lesquels Derrière Le 
Hublot a choisi de s’investir en assumant un projet au long 
cours, sur un territoire très étendu.

Nés d’histoires et récits, les chemins de Compostelle offrent 
un terrain formidable pour nourrir nos imaginaires et ceux 
des artistes. Au-delà du sentier de grande randonnée ou de 
la route touristique ou historique, ils racontent les étapes de 
construction de notre société occidentale, et d’une identité 
européenne. Parmi les itinéraires culturels désignés comme 
tels par le Conseil de l’Europe, les chemins de Compostelle 
offrent une particularité de par leur double dimension  : un 
support physique concret – les sentiers – et un support de 
mémoire collective nourrie des patrimoines culturels, naturels 
et immatériels. 

Le désir de révéler et réveiller les chemins, associé à celui 
d’inviter les artistes à créer là où on ne les attend pas, consti-
tuent l’étincelle pour écrire à partir de 2016 l’aventure artis-
tique Fenêtres sur le paysage. Celle-ci est imaginée comme 
un dialogue entre des œuvres contemporaines protéiformes 
(œuvres d’art-refuge, installations, rendez-vous artistiques et 
spectaculaires…) et un patrimoine exceptionnel doté d’une 
nature riche de contrastes. Les chemins de Compostelle, et 
plus particulièrement le GR65®, deviennent alors un formi-
dable terreau pour la création contextuelle permettant de re-
nouveler notre regard et cultiver notre imaginaire grâce à des 
artistes internationaux issus de champs multidisciplinaires.
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Les chemins de Compostelle : 
Campus Stellae, champ de l’étoile

Aux confins occidentaux de l’Espagne, en Galice, vers 830, 
une étoile dans le ciel aurait désigné à un ermite, l’emplace-
ment d’un tombeau, comme étant celui de l’apôtre Jacques, 
mort en 44 après J.-C en Palestine. Cette découverte attire 
rapidement les fidèles. Ce pèlerinage au tombeau supposé 
d’un des douze apôtres, à Saint-Jacques-de-Compostelle, a 
laissé de nombreuses traces en Europe. 

À la fin du 19e siècle, la découverte d’un manuscrit dans les 
Archives de la cathédrale de Compostelle a fortifié le mythe 
d’une Europe entière qui se rendait en pèlerinage à Saint-
Jacques-de-Compostelle. Confidentiel durant des siècles, ce 
manuscrit a été baptisé « guide » à l’occasion de sa publi-
cation en français en 1938. Il a aussitôt réveillé l’intérêt des 
amateurs d’art et excité la passion d’aventuriers désireux de 
retrouver les traces des pèlerins d’antan. Dans la deuxième 
partie du 20e siècle, une impulsion est donnée à travers 
l’action de la Société des Amis de Saint-Jacques-de-Com-
postelle. Son objectif était l’étude et la mise en valeur des 
phénomènes historiques, artistiques et littéraires associés au 
pèlerinage à Saint-Jacques, mais aussi l’aide aux pèlerins 
actuels dans leur voyage. Les pouvoirs publics commen-
cèrent également à s’intéresser à une thématique favorable 
à un développement des territoires par le tourisme et par la 
culture. 

Aujourd’hui, des personnes d’horizons divers, croyantes ou 
non, amateurs d’art, de nature ou de patrimoine, sportifs, 
individus en quête de soi ou de communion avec d’autres... 
partagent la même aventure. La réalité matérielle de la route 
leur permet d’ancrer leur propre histoire dans l’Histoire. Elle 
suscite solidarité dans l’effort, rencontres et partage.
Ce qui a été un phénomène religieux trouve une résonance 
plus large dans le monde contemporain : une itinérance 
culturelle et spirituelle sur des itinéraires perçus comme 
chargés de sens, d’authenticité, de sacré. Le cheminement 
– cette mise hors du temps temporaire – avec ces décou-
vertes, nourrit cette méditation. Ces chemins sont perçus non 
comme un produit artificiel mais comme un héritage inscrit 
dans un imaginaire collectif, que résume assez bien la phrase 
de Théodore Monod : « mettre ses pas dans les pas de ceux 
qui nous ont précédés ».

À pied, à vélo, à cheval ou même en voiture... randonneurs, 
pèlerins ou touristes trouvent ainsi au long des itinéraires, un 
terrain de découverte inépuisable. Les chemins de Compos-
telle revêtent une image très positive et répondent à un désir 
de rencontres, de partage, de ressourcement et de recon-
nexion avec la nature.

Un patrimoine commun de l’Europe

En 1984, l’assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe, 
propose que « les chemins de Saint-Jacques » soient recon-
nus comme « un bien culturel commun de l’Europe ». 
En 1987, le Conseil de l’Europe, reconnaît le rôle éminent des 
routes de pèlerinage dans ce brassage des hommes et des 
savoirs et il inaugure avec les chemins de Saint-Jacques-
de-Compostelle le programme des itinéraires culturels euro-
péen. Il fait ainsi d’un pèlerinage important mais pas unique, 
le symbole de tous les pèlerinages.

Les Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France 
sur la Liste du patrimoine mondial de l’Unesco

Le 2 décembre 1998, le comité du patrimoine mondial de 
l’Unesco a inscrit sur la Liste du patrimoine mondial le bien 
culturel en série intitulé « Chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle en France ». Cette inscription fait suite à celle 
du « Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle » en Es-
pagne en 1993.

Le bien français est constitué d’une sélection de 78 compo-
santes (64 édifices, 7 ensembles monumentaux et 7 sections 
de sentier) sur 10 régions, 32 départements et 95 communes, 
ce qui en fait le plus grand ensemble patrimonial de France. 
Il témoigne des aspects spirituels et matériels du pèlerinage, 
du contexte du pèlerinage médiéval et il résume la diversité 
des itinéraires innombrables empruntés par les voyageurs.

Il fait partie du cercle prestigieux des 1 121 biens identifiés 
par l’Unesco dans le monde. La France en compte au-
jourd’hui 45.

Les chemins de Saint-Jacques en chiffres

•	 2 grands itinéraires en Espagne et 
5 grands itinéraires en France

•	 De nombreux itinéraires d’approches et de liaisons

•	 259 itinéraires jacquaires en Europe

•	 80 000 km d’itinéraires balisés vers 
Saint-Jacques en Europe

•	 350 associations Amis de Saint-Jacques dans le monde

Fréquentations en 2019 :

•	 347 578 pèlerins de 177 nationalités ont demandé 
la Compostela à Saint-Jacques-de-Compostelle

•	 20 000 cheminants au départ du Puy-en-Velay

•	 1 500 à 2 500 cheminants sur les 
autres itinéraires français

•	 Environ 60 000 cheminants à Saint-Jean-Pied-de-
Port, passage et point de départ vers l’Espagne

Différents profils
20 % dans une démarche de foi, 34 % dans 
une recherche de sens, 26 % de randonneurs 
touristes, 20 % de randonneurs sportifs 

> 70 % des randonneurs dépensent + de 36 €/j
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FENÊTRES SUR LE PAYSAGE
AVENTURE ARTISTIQUE

SUR LES CHEMINS DE COMPOSTELLE

Fenêtres sur le paysage est une aventure artistique au long cours sur les chemins de Compostelle 
écrite et imaginée par Derrière Le Hublot à partir de 2016. Elle se développe aujourd’hui avec 

l’Agence française des chemins de Compostelle et de nombreux partenaires.

Avec pour ambition de réveiller et révéler ces chemins, 
et dans un premier temps le GR®65 qui relie Genève au 
pays basque, Fenêtres sur le paysage invite des ar-
tistes multidisciplinaires d’envergure internationale à 
composer un parcours artistique à ciel ouvert autour  : 

 D’UNE COLLECTION D’ŒUVRES D’ART-REFUGES 
PÉRENNES qui surgissent de terre et des savoir- faire. 
Une première série composée de huit oeuvres d’art-re-
fuge naît entre 2018 et 2022.

 DE PONCTUATIONS ARTISTIQUES ÉPHÉMÈRES 
pour faire danser les chemins et inviter à parcourir au-
trement ces paysages  : des œuvres contemporaines 
mêlant installations, marches, spectacles, temps de ren-
contres et d’échanges. Dans leurs écritures, leur diffu-
sion ou leurs modes de participation, elles invitent les 
publics à découvrir ou à renouveler leur regard sur les 
chemins de Compostelle, en renforçant leur dimension 
populaire et festive. 

Des œuvres pérennes aux créations éphémères, Fenêtres 
sur le paysage réinterprète alors les chemins de Com-
postelle, en créant des lieux d’étonnement et de nou-
velles expériences artistiques. L’ensemble constitue un 
parcours d’œuvres cohérent, comme une collection au 

grand air, transformant paisiblement les paysages et 
assumant de modifier notre rapport aux chemins, à leur 
fonction et leur histoire. 

Habitants, randonneurs avertis, promeneurs volontaires, 
marcheurs du dimanche ou spectateurs curieux, Fe-
nêtres sur le paysage s’adresse à tous et, transcendant 
nos frontières, relie nos territoires et nos cultures.

Vers un développement européen
En 2021, Derrière Le Hublot et l’Agence française des 
chemins de Compostelle accompagnés par l’agence 
culturelle régionale Occitanie en Scène, imaginent 
un développement de Fenêtres sur le paysage en 
Europe pour réinventer ce lien européen et redon-
ner aux chemins leur rôle de passeur, de circulation 
des idées, des arts et de la culture et d’ouverture au 
monde. Le ministère de la Culture, à travers la Direc-
tion générale de la création artistique, soutient cette 
initiative qui s’est traduite par l’organisation d’une 
présentation de l’aventure à des acteurs culturels 
et institutionnels espagnols et portugais et l’accueil 
d’un séminaire in-situ à l’automne 2021.

Coordination du projet
Derrière Le Hublot et l’Agence 
française des chemins de 
Compostelle
Direction artistique : Fred Sancère, 
directeur de Derrière Le Hublot 
et Julien Choppin, cofondateur 
d’Encore Heureux architectes 

Le financement 
L’Union européenne via les 
programmes LEADER portés par 
les Pôles d’équilibre territoriaux et 
ruraux (PETR) Pays du Gévaudan-
Lozère, Centre Ouest Aveyron, 
Figeac Quercy Vallée de la 
Dordogne, Grand-Quercy, Garonne 
Quercy Gascogne, Pays Portes de 
Gascogne ; la DRAC Occitanie, 
la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes ; 
l’Agence nationale de la cohésion 
territoriale - Commissariat du Massif 
central ; la Région Occitanie ; et 
l’ensemble des partenaires engagés 
dans le projet.

Les territoires partenaires
Lozère
Scènes croisées de Lozère, Scène 
conventionnée d’intérêt national - 
art en territoire
Communauté de communes Terres 
d’Apcher – Margeride - Aubrac
Communes de Saint-Alban-sur-
Limagnole et Nasbinals
Aveyron
Communauté de communes Comtal, 
Lot et Truyère 
Communes de Golinhac, Espeyrac 
et Espalion
Decazeville communauté
Communes de Livinhac-le-Haut 
et Firmi
Lot
Parc naturel régional des Causses 
du Quercy 
Communauté de communes du 
Grand-Figeac
Communauté de communes de 
Lalbenque-Limogne 
Communes de Gréalou, de 
Limogne-en-Quercy et de Vaylats

Tarn-et-Garonne
Moissac Culture Vibrations 
Communauté de communes Terres 
des Confluences
Communes de Durfort-Lacapelette, 
Moissac et Boudou
Gers
Pays Portes de Gascogne et Culture 
Portes de Gascogne
Communes de La Romieu et de 
Castet-Arrouy
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LES ŒUVRES D’ART-REFUGE PÉRENNES

Surgissant de terre et des savoir-faire, la collection d’œuvres d’art-refuge forme la clé
de voûte du parcours à ciel ouvert Fenêtres sur le paysage. 

Créées par des artistes et architectes, ces œuvres pé-
rennes accueillent les randonneurs et habitants pour une 
expérience artistique exceptionnelle en pleine nature.  
Elles nous invitent ainsi à (re)découvrir les chemins de 
Compostelle, à porter un nouveau regard sur les pay-
sages environnants et à trouver le temps d’une nuit un 
refuge poétique. 

Les œuvres d’art-refuge s’inventent en relation avec les 
territoires et ceux qui y vivent.
Elles se nourrissent des matériaux et savoir-faire de cha-
cun des terrains. Elles portent une attention particulière 
au paysage et aux valeurs associées à la transition éco-
logique. Elles esquissent ainsi avec justesse le patrimoine 
artistique de demain.

À terme, c’est un véritable parcours artistique à ciel 
ouvert qui jalonnera les chemins pour offrir au regard 
de tous - habitants, marcheurs, spectateurs, visiteurs de 
passage - des expériences sensibles et variées.

Équipes artistiques invitées : Mariana de Delás, Encore 
Heureux architectes, Fred Sancère, Sara de Gouy, Elias 
Guenoun, Observatorium, Abraham Poincheval.

Vivre seule, œuvre d’art-refuge conçue 
par l’architecte Elias Guenoun à 
Livinhac-le-Haut (12).

La Romieu
L’Arbre collégial 

Limogne-en-Quercy
Pecten Maximus

Gréalou
Super-Cayrou

Golinhac
La Chambre d’Or

Felzins
La Citerne-lit

Saint-Alban-
sur-Limagnole
Le Castrum

Livinhac-le-Haut
Vivre seule



Sur une invitation de
Derrière Le Hublot et 
de la communauté de 
communes Comtal, 
Lot et Truyère
À Golinhac (Aveyron)
Conception : 
automne 2020 

Construction
Été 2021 par l’Atelier Dop

Point technique
Surface : 15 m2

Matériaux : armature 
métallique,
béton de structure et 
béton désactivé avec 
quartz et tuff de Golinhac
Capacité : 2 à 3 personnes
Budget : 65 000 € HT
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LA CHAMBRE D’OR
« À la fin de sa vie, Eugène Viollet-le-Duc, architecte et res-
taurateur des monuments médiévaux au 19e siècle, imagine 
restaurer le Massif du Mont Blanc dans son état primitif se-
lon les idées analogues à celles appliquées à la restauration 
d’un monument. Grand marcheur et amoureux de géologie, 
il se met à chercher dans les massifs des structures cachées, 
en puisant dans les ressources de la géométrie et de la mi-
néralogie.
Il voit la montagne comme une « immense usine » et appelle 
à un « congrès d’aménagement terrestre ». Il écrit en 1875 : 
« Cette usine (la montagne) fournit l’eau de nos rivières, 
c’est-à-dire la vie. L’usine est en mauvais état, elle a besoin 
d’être revue et réparée, elle périclipte par notre faute surtout 
et par l’action du temps. Et nous gémissons sur les consé-
quences de cet état des choses en essayant des appliatifs 
qui prêteraient à rire, si on pouvait rire en présence de tant 
de ruines ». 

Suite à ma visite à Golinhac, à la découverte des relations 
qu’entretiennent le village, le paysage et le chemin de Com-
postelle, j’ai souhaité imaginer un abri constitué des rapports 
intimes entre la géologie, l’architecture, le lieu et l’archéolo-
gie médiévale. J’ai imaginé un abri comme une forme pro-
tovernaculaire, un abri animiste, un abri qui prend soin de 
son hôte. Du lieu. En contrebas du village de Golinhac, dans 
un petit taillis surplombant un paysage vallonné, à quelques 
mètres du chemin de Compostelle.
Cette parcelle ensauvagée construite en restanque avec un 
petit chemin à restaurer. Dans la forêt est ouverte une clai-
rière avec la création d’un point de vue sur le paysage voisin. 
La Chambre d’or est identique à une boule granitique, la 
seule différence notable étant l’ouverture faisant office de 
porte d’entrée. Une girouette indiquant la provenance du 
vent sera située sur son sommet. L’espace intérieur est sobre 
avec seulement deux surélévations indiquant les lieux de 
couchage. Les parois sont recouvertes d’un cercle de feuilles 
d’or et de peinture dorée, du sol au plafond, transformant 
l’édifice intérieur en réflecteur. À la tombée de la nuit, La 
Chambre d’or devient une sorte de Toro granitique, un phare 
qui guide le chemin. L’une des parois sera ornée d’une co-
quille Saint-Jacques, objet guérisseur. »

ABRAHAM POINCHEVAL 
Abraham Poincheval est un explorateur insatiable. Qu’il 
s’agisse de traverser les Alpes en poussant une capsule qui lui 
sert d’abri ou de s’enfermer une semaine dans un rocher, ses 
expéditions – itinérantes ou statiques – nécessitent un enga-
gement total du corps. Les sculptures habitables que l’artiste 
conçoit sont des laboratoires au moyen desquels il fait l’ex-
périence du temps, de l’enfermement ou de l’immobilité. Elles 
sont l’enveloppe qui accueille le performeur, l’objet qui per-
turbe le paysage et qui existe à travers les récits des témoins.

Les œuvres et performances d’Abraham Poincheval font ré-
gulièrement l’objet d’expositions et d’invitations en France et 
à l’international. En 2017, le Palais de Tokyo l’accueille pour 
une exposition personnelle durant laquelle deux nouvelles 
performances le conduisent à expérimenter les temporalités 
du règne animal et minéral (Pierre et Œuf).
Le musée de la Chasse et de la Nature, Paris, l’Institut d’art 
contemporain – IAC Villeurbanne, le MAC VAL et le Fonds 
régional d’art contemporain - FRAC PACA, à Marseille entre 
autres lui ont récemment consacré des expositions person-
nelles. En 2019, il participe à la Biennale de Lyon où est pro-
jeté pour la première fois son film Walk on Clouds.
Ses œuvres sont conservées dans les collections du Centre na-
tional des arts plastiques - CNAP Paris, du Musée-Forum de 
l’Aurignacien, Aurignac, du MAC VAL, musée d’Art contempo-
rain du Val-de-Marne, du musée d’Art du valais, Sion (Suisse) et 
des FRACs Corse, Franche-Comté, Nouvelle-Aquitaine et Occi-
tanie. Pour La Chambre d’or, il est accompagné par Parallèle, 
pôle de production international pour les pratiques émergentes.

LA CHAMBRE D’OR
Abraham Poincheval 
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Le site
Situé sur un plateau granitique entre 600 et 700 mètres 
d’altitude, Golinhac est un village de 356 habitants situé 
dans le Nord Aveyron qui offre un magnifique panorama sur 
le plateau de l’Aubrac. Ses paysages sont marqués de sur-
prenants blocs granitiques comme les Rochers de la Clouque 
qui ont inspiré Abraham Poincheval. La notion de « refuge », 
prégnante sur les chemins de Compostelle, a un écho par-
ticulier sur cette commune, marquée par une tradition de 
refuge qui remonte au 14e  siècle. Durant la guerre de 100 
ans, les habitants ont en effet fortifié leur église afin de s’y 
abriter lors des attaques anglaises. Elle porte encore dans 
son architecture les marques de cette fortification avec des 
créneaux transformés plus tard en fenestrou (petite fenêtre 
en occitan). Il est troublant de retrouver sous le village tout 
un réseau de galeries creusées dans la roche granitique qui 
permettait de s’enfuir des maisons assaillies, de s’y dissi-
muler et d’y survivre avec bétail et bagages en attendant le 

SE SITUER
À 40 mn de Rodez, 1h d’Aurillac, 2h30 de Toulouse

UNE VISITE
Le Pont Vieux en grès rouge et le Pont d’Estaing, inscrits 
sur la Liste du patrimoine mondial de l’Unesco, enjam-
bant le Lot à Espalion et Estaing, plus beau village de 
France au château renommé.

UN DÎNER
Le Belvédère
11 route du Maquis Jean-Pierre 12 340 Bozouls
T. 05 65 44 92 66 belvedere-bozouls.com
Dans une bâtisse de caractère surplombant le Trou de 
Bozouls, gouffre creusé par le Dourdou, une cuisine 
d’une grande finesse vous attend. Fort de son expé-
rience chez Michel Bras, Guillaume Viala, étoilé Michelin, 
met un point d’honneur à cuisiner des produits du mar-
ché, locaux, « selon l’instant ».

UNE NUIT
Le Manoir de la Fabrègues 12 190 Estaing
T. 05 65 66 37 78 manoirattitude.com 
Des chambres d’hôtes charmantes et chaleureuses dans 
une authentique demeure du 17e siècle avec patios et jar-
dinets, et une jolie devise « ici le bonheur est fait maison ».

terresdaveyron.fr • tourisme-aveyron.com

moment propice pour ressortir. L’œuvre s’inscrit dans cette 
double tradition, celle du chemin de Saint-Jacques et celle 
de l’histoire spécifique de Golinhac. C’est donc d’autant plus 
un village où s’abriter !
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VIVRE SEULE
« Sur le bord du chemin, une prairie. 
Au fond de la prairie, à la lisière d’un bois, une construction. 
En bois.
Rien de très particulier. Le bois a grisé avec le temps. 
Aucun signe à l’exception d’une porte étroite.   
À l’intérieur, il y a tout le reste. 
Ainsi qu’une grande fenêtre ouverte sur le paysage.
Celui ou celle qui est arrivé·e jusqu’ici peut y passer la nuit. 
L’esquisse, une construction élémentaire  : au sol, un rec-
tangle de 6 m x 3 m.    
Pour construire ce projet, nous partirons d’un principe simple : 
construire avec ce que l’on trouvera sur place. L’échelle du 
projet, de même que la simplicité de son programme permet 
en effet d’envisager une construction dont les matériaux ont 
tous été recyclés. 
Une première étape du travail consistera donc à récupérer, 
ici et là dans un périmètre réduit autour du site, les matériaux 
qui serviront à la construction du refuge. Puis, nous établirons 
un catalogue de ces matériaux et nous adapterons l’esquisse 
initiale en conséquence : une surface un peu plus petite, une 
fenêtre un peu plus grande, une toiture en tôle, en tuile etc. »

Lors du premier repérage d’Elias Guenoun à Livinhac-le-Haut, 
Roland Joffre, maire de la commune, mentionne la destruc-
tion prochaine de deux maisons en centre-bourg. Jaillit alors 
l’idée pour l’artiste, défenseur absolu du réemploi dans une 
société à la consommation démesurée, de récupérer l’en-
semble des bois de ces deux constructions, qui datent du 18e 
siècle, pour bâtir l’œuvre d’art-refuge. Heureux hasard, destin 
ou simple coïncidence, c’est l’artisan Thierry Plenecassagne, 
auteur de la démolition, qui se verra confier la réalisation 
de la structure bois de l’œuvre et de ses assemblages com-
plexes. Son instinct de conservation – il avait soigneusement 
mis de côté les pierres du linteau et de la cheminée – permet 
de dater les maisons et d’en garder trace dans la mémoire 
du village. L’œuvre d’art-refuge est bâtie à partir des poutres 
anciennes dépointées avec patience et labeur puis rabotées. 
Elle est constituée d’anciens panneaux de portes brossés et 
poncés avec soin, retrouvant ainsi la noblesse du bois tout en 
gardant les traces de sa vie ancienne. L’œuvre est recouverte 
d’huile teintée de noir, amenant un effet japonisant. 

ÉLIAS GUENOUN 
Diplômé de l’École nationale supérieure d’architecture 
Paris-Belleville en 2006, Élias Guenoun fonde la même 
année l’agence Élias Guenoun Architecture à Paris. Parallè-
lement à son travail d’architecte, il poursuit un travail de cri-
tique commencé pendant ses années de formation, auprès 
d’institutions comme le Centre Pompidou, le Fonds régional 
d’art contemporain - Frac Centre ou encore la Maison Rouge 
et devient enseignant à l’École nationale supérieure d’archi-
tecture de Paris-Malaquais. En 2009, il devient pension-
naire de l’Académie de France à Rome et séjourne pendant 
12 mois à la Villa Médicis. Parmi les projets réalisés pendant 
sa résidence, le Teatro delle esposizioni, une structure éphé-
mère construite dans les jardins de la Villa. Revenu en France 
en 2010, Élias Guenoun reprend son activité d’architecte et 
mène de nombreux projets de construction et rénovation en 
France, en Angleterre, en Italie, en Albanie ou en Thaïlande. 

En 2014, son travail est récompensé par sa nomination aux 
Albums des jeunes architectes et paysagistes, un prix dé-
livré par le ministère de la Culture. Il continue par ailleurs 
son activité en tant que critique et enseignant. En 2014, il 
publie 198 Assemblages du bois, un ouvrage à la fois tech-
nique et conceptuel qui connait un succès rapide et dont une 
seconde édition est parue en 2019.
eliasguenoun.eu

VIVRE SEULE
Elias Guenoun 
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Le site
Livinhac-le-Haut se situe à quelques kilomètres de la Vaysse, 
la plus grande forêt de robinier-faux-acacias d’Europe, tout 
près du bassin minier et industriel de Decazeville. Marqués 
par la présence de ce massif forestier et de l’utilisation du 
bois dans l’histoire minière du territoire, Derrière Le Hublot et 
Encore Heureux, en partenariat avec Decazeville communau-
té, ont invité Elias Guenoun à concevoir une œuvre d’art-re-
fuge au Thabor, sur les hauteurs de la commune de Livin-
hac-le-Haut. Cet espace offre un point de vue sur la vallée 
du Lot, marqueur du territoire, avec le château de Gironde qui 
accueillit en son temps de grands noms du jazz, et, de l’autre 
côté, sur le Ségala lotois et ses paysages agricoles et boisés. 

SE SITUER
À 45 mn de Rodez, 1h d’Aurillac, 2h30 de Toulouse

UNE VISITE
Street Art MurMurs de Decazeville, un parcours permanent 
composé d’une vingtaine de fresques monumentales 
dans la ville, tel un musée à ciel ouvert.
decazeville-communaute.fr 

UN DÎNER
Le restaurant Rols
Courbies, 12 300 Almont-les-Junies
T. 05 65 64 10 41
restaurantrols.fr
Une table traditionnelle où vous dégusterez des plats 
typiques de la vallée du Lot : la célèbre estofinade, les 
farçous ou la poule farcie. Le tout fait maison et conçu 
avec des produits frais et locaux.

UNE NUIT
Le château de Boisse
12 300 Boisse-Penchot
T. 05 65 64 86 33 
le-château-boisse.fr 
Des chambres d’hôtes de charme avec une vue 
imprenable sur le Lot… et une piscine pour se détendre.

tourisme-paysdecazevillois.fr

tourisme-aveyron.com

Sur une invitation de
Derrière Le Hublot et 
Decazeville communauté 
À Livinhac-le-Haut 
(Aveyron) 
Conception : été 2020 

Construction
2021. Avec David Cousi, 
Oriane Déchery, Pieter 
Dijkstra, Michaël Gouvernet, 
Elias Guenoun, Thierry 
Plenecassagne, Benjamin 
Roy, Julia Steiner, François 
Tison, Benoît Volte. 

Point technique
Matériaux : diorite 
(carrière de la Madeleine), 
châtaignier, pin douglas, 
chêne, sapin, tilleul, 
robinier, zinc de réemploi 
de l’espace Jacques 
Rey à Viviez, verre, toile 
de jute, laine, bambou. 
Bois de réemploi issu de 
la démolition de deux 
maisons au coeur du 
village de Livinhac-le-Haut.
Capacité : 2 personnes 
Surface : 15 m2

Budget : 65 000 euros HT
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SUPER-CAYROU
Encore Heureux architectes avec Pieter Dijkstra 

 Gréalou (46) 

Le site
Le site de Pech Laglaire, composé de pelouses sèches, ré-
servoirs d’une biodiversité remarquable, a été choisi pour 
son caractère patrimonial exceptionnel. On y rencontre une 
histoire millénaire, celle des trois dolmens de Pech Laglaire 
dont l’un – associé à la croix voisine - est inscrit sur la Liste 
du patrimoine mondial de l’UNESCO au titre du bien en série 
« Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France ».
La vue à 360 ° offre un ensemble de paysages caractéris-
tiques du territoire avec les causses alentours, les vallées du 
Lot et du Célé et la chaine du Massif central. 

SE SITUER
À 20 mn de Figeac, 1h de Cahors, 2h de Toulouse

UNE VISITE
Le Chemin-livre des auteurs de bande dessinée 
Troubs et Edmond Baudoin, à parcourir sur le GR®65 
entre Bach et Laburgade et entre Gréalou et Cajarc. 
Près de 30 pierres dessinées, bâties dans les murets 
de pierres sèches.
parc-causses-du-quercy.fr

UN DÎNER
Restaurant Le Jeu de Quilles
7 bd Tour-de-Ville, 46 160 Cajarc T. 05 65 33 71 40
Lieu incontournable si vous êtes de passage à Cajarc, 
voire même qui mérite le détour par sa cuisine raffi-
née. Des produits le plus souvent bio, locaux, prépa-
rés avec passion.

UNE NUIT
Ecoasis
305 Route de Puy Clavel, 46 160 Gréalou
T. 06 71 00 48 30 ecoasis.fr 
Lieu d’accueil éco-conçu qui offre une magnifique 
vue sur les Causses du Quercy et le ciel le plus pur de 
France, ambiance chaleureuse et accueil personnali-
sé assurés par Manu et Audrey. 

tourisme-figeac.com
tourisme-lot.com

Sur une invitation de
Derrière Le Hublot et du Parc 
naturel régional des Causses du 
Quercy - Géoparc Mondial Unesco
À Gréalou (Lot). Conception : 2018 

Construction
Printemps 2020, sous la coordination 
de Vincent Caussanel - artisan-
bâtisseur pierre sèche bénéficiant de 
la marque Valeurs du Parc naturel 
régional des Causses du Quercy. Avec 
Jean-Baptiste Caussanel, Sébastien 
Heurtevent, Thierry Raffy, Loïc Roger, 
Sébastien Taillefer, Aurélien Vialetet.

_
115 tonnes de pierre à 
bâtir et lauzes issues de la 
microcarrière de Grèzes (Lot)
Plancher en chêne de la scierie 
Capus de Béduer (Lot)
1000 heures de travail de 7 artisans
2 alcôves pour 2 personnes
Budget : 65 000 euros HT

SUPER-CAYROU 
« Super-Cayrou est le nom de cette œuvre d’art-refuge en 
pierre sèche, édifiée patiemment à Gréalou, sur les causses 
du Quercy dans le Lot. La tradition locale appelle cayrou ces 
tas de cailloux qui parsèment le paysage, résultat de l’épier-
rage des champs et des multiples activités agraires. Dans 
ce territoire, les pierres sont chargées d’histoires et nous 
ramènent au temps long où les hommes construisaient ici 
des dolmens. Aujourd’hui, nous avons cherché à inventer un 
patrimoine vernaculaire pour le futur en offrant la promesse 
de nuits sous les étoiles de ces chemins de Saint-Jacques-
de-Compostelle.
Super-Cayrou est une œuvre qui s’est créée au rythme des 
rencontres et des liens entre ce site magique et ses habi-
tants : le chasseur qui en a fait son poste d’observation des 
lièvres, l’ethno-botaniste amateur qui connaît toutes les 
plantes endémiques, l’éleveur qui y mène paître ses brebis, 
l’amoureuse du panorama qui vient y contempler l’horizon 
jusqu’au Massif central, et les pèlerins qui y trouveront le lieu 
de leur bivouac.

Maintes visites et repérages collectifs ont permis de choisir 
la juste implantation de cette œuvre d’art-refuge : près d’un 
chêne centenaire, en contrebas du dolmen, pour conduire vi-
siteurs, randonneurs et pèlerins à admirer le soleil couchant 
et les falaises de la vallée du Célé.
Le chantier a convoqué le savoir-faire exceptionnel des lau-
ziers. En suivant le rythme induit par cette technique de pierre 
sèche, nous avons ensemble redécouvert l’éloge de la lenteur. 
Il a fallu extraire dans une micro-carrière à proximité, trier les 
lauzes plates pour la toiture et choisir des pierres à bâtir. Tra-
cer au sol, décaisser légèrement jusqu’au rocher affleurant, 
et empiler soigneusement, pierre après pierre, sans mortier, 
où la construction n’existe que par la main et l’œil avisé des 
bâtisseurs.
La suite est un hommage à ces chefs d’œuvre vernaculaires 
que sont les caselles et les gariottes, dans une déclinaison 
formelle assumée, pour un usage contemporain d’abri et de 
contemplation. »

ENCORE HEUREUX ARCHITECTES
Collectif d’architectes fondé en 2001 par Julien Choppin et 
Nicola Delon, Encore Heureux revendique une pratique géné-
raliste pour concevoir des bâtiments, des installations, des 
jeux ou des expositions… En 2016, Sébastien Eymard rejoint 
l’aventure comme troisième associé et l’équipe s’agrandit 
pour rassembler près de 25 collaborateurs d’horizons variés.

Inspiré tant par le monde de l’art contemporain que par l’ar-
chitecture, le collectif Encore Heureux multiplie les projets en 
France comme à l’international, avec exigence et lucidité, opti-
misme et engagement. Sa démarche place au cœur de ses 
réflexions et réalisations les questions d’usage, de confort et 
d’adaptation aux enjeux écologiques liés à notre modernité. 
Mobilisant de multiples compétences : à la fois architectes, 
commissaires d’exposition, designers, cinéastes... ses membres 
conçoivent tout aussi bien des bâtiments, des installations, des 
jeux que des expositions.
Des projets expérimentaux comme le Pavillon circulaire ins-
tallé sur le parvis de la mairie de Paris dans le cadre de la 
COP21 à la conception du siège social de l’entreprise Michelin 
à Clermont-Ferrand ; de la création des Ateliers Médicis à 
Clichy-sous-Bois et Montfermeil au commissariat artistique et 
scientifique de l’exposition Lieux infinis conçue pour le Pavil-
lon français de la 16e Biennale internationale d’architecture de 
Venise : la reconnaissance du collectif ne cesse de s’affirmer.
Pour Super-Cayrou, le collectif Encore Heureux a fait le choix 
de s’associer à Pieter Dijkstra, artiste et constructeur et à des 
bâtisseurs pierre sèche vivant sur les causses du Lot. 
encoreheureux.org
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LA CITERNE-LIT
Fred Sancère avec Encore Heureux architectes

    Felzins (46)    

LA CITERNE-LIT
La citerne agricole n’est plus un objet contre nature. L’usage 
en a fait un objet présent dans tous les paysages de pâtu-
rages. C’est devenu aussi évident de voir une citerne à eau 
dans un champ qu’un reste de pierre de sel à lécher pour 
les animaux ou qu’un râtelier avec un reste de foin. Même 
en l’absence des animaux, sa présence n’intrigue d’ailleurs 
plus. La citerne participe ainsi de la définition des paysages 
agricoles liés à l’élevage et au pâturage. Dans des formes, 
des tailles, des couleurs et des matériaux différents, elle est 
souvent issue d’un réemploi de matériaux qu’il s’agisse du 
châssis roulant ou de la citerne elle-même qui selon les cas 
a pu avoir une autre vie : cuve à fuel, cuve de gaz, citerne 
industrielle, tonne à eau plus classique... 
Bien que toujours sur roues pour se déplacer d’un pâturage à 
l’autre, on ne les voit par contre jamais ou rarement circuler... 
L’imaginaire de l’abri est infini. On y projette son enfance et 
son désir d’ailleurs. On y voit un refuge et un espace de li-
berté. C’est parfois l’habitat temporaire ou un lieu rêvé. L’abri 
tient parfois du bivouac rudimentaire et fragile, mais il peut 
aussi se faire nid pour se lover au cœur d’un cocon douillet.
La Citerne-Lit est un « projet camouflage » associant un ob-
jet du monde agricole et un cocon douillet pour une nuit en 
pleine nature. Elle emprunte autant à l’univers paysan (dont 
elle est issue), qu’à celui de la capsule spatiale (par sa di-
mension réduite et ergonomique) ou encore celui de l’habitat 
insolite. 
La Citerne-Lit, comme souvent les citernes agricoles, donne 
l’impression d’avoir été bricolée, réparée, réemployée. Elle 
est un clin d’œil aux bricolages inventifs des paysans qui 
modifient ou augmentent les usages de leur matériel voire en 
inventent de nouveaux. 

SE SITUER 
À 45 mn de Rodez, 1h d’Aurillac, 2h30 de Toulouse 

UNE VISITE
La chapelle de Guirande
Lieu-dit Guirande - 46270 Felzins
Ne manquez pas les peintures murales de cette petite 
chapelle du 12e siècle inscrite aux monuments historiques.

UN DÎNER
Le Fournil du Terly
46270 Felzins - fournilduterly@mailo.com 
En bordure du chemin, le Fournil vous accueille avec une 
restauration traditionnelle cuite au four à bois avec des 
ingrédients locaux et dans un gîte douillet fraîchement 
restauré.

tourisme-figeac.com • tourisme-lot.com 

FRED SANCERE ET ENCORE HEUREUX
Fred Sancère dirige Derrière Le Hublot, scène conventionnée 
d’intérêt national, avec laquelle il imagine la présence de l’art 
et des artistes là où on ne les attend pas nécessairement. 
À partir de l’idée originale de la Citerne-Lit, il a invité d’autres 
créateurs, Julien Choppin, Pierre de Mecquenem, puis s’est 
associé avec Encore Heureux architectes pour la concep-
tion de l’objet. Pour la construction, il a mobilisé une équipe 
constituée d’artistes, techniciens, artisans, agriculteurs et 
bénévoles dont son père Jean-Claude, paysan bricoleur 
dans l’âme. 

Sur une invitation de
Derrière Le Hublot
Conception : Fred Sancère 
avec Encore Heureux 
architectes
Avec l’aide de : Julien 
Choppin et Pierre de 
Mecquenem

Construction - réalisation
Jean Claude Sancère, Fred 
Sancère, Benoit Rassouw

Point technique
Citerne de réemploi en 
aluminium, châssis-
remorque de réemploi, 
chêne, peuplier, laine de 
coton, plumes d’oie…
2021

Le site
Présente dans les paysages de pâturages, notamment 
ceux du Massif central, la Citerne-Lit s’installe à différentes 
étapes des chemins de Compostelle dans des espaces qui lui 
sont naturels : en bordure de champ, sous un arbre dont les 
feuilles ont été mangées par les animaux, à l’abri du vent et 
des fortes chaleurs. 
Même en l’absence de troupeaux, la présence d’une citerne 
n’intrigue plus. Il est devenu aussi évident de la voir dans 
un champ qu’un bloc de pierre de sel dont les vaches se 
régalent ou qu’un râtelier avec un reste de foin. La citerne 
participe de la définition des paysages agricoles liés à l’éle-
vage et au pâturage.
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PECTEN MAXIMUS (titre provisoire)
Au fil de mes résidences à Limogne j’ai découvert un territoire, 
rencontré ses habitants, partagé le quotidien de marcheurs. 
La rencontre avec Thierry Pélissié, géologue, fut marquante 
pour le projet. Cela m’a permis un voyage dans le temps. 
À l’époque du Jurassique il y avait, ici à Limogne, une mer 
d’eau chaude sous un soleil tropical. On en trouve aujourd’hui 
encore de nombreuses traces fossilisées. Après avoir arpenté 
plusieurs fois le chemin, j’ai choisi un site à proximité d’une 
« vallée sèche », un grand pré en longueur traversé par le che-
min. Il est facile d’imaginer ici, il y a des millions d’années, 
une vallée, de l’eau qui coulait, un rivage même.
Je me suis intéressée à la fois à ce saut dans le temps et 
au symbole du chemin de Compostelle : la coquille Saint-
Jacques. Pourquoi la coquille ? Mes premières recherches 
sont passionnantes. La coquille s’est baladée dans le temps, 
comme elle se balade sur les sacs à dos des marcheurs. Elle 
véhicule mille récits et croyances. Elle prouvait que l’on avait 
marché jusqu’à la mer, un peu plus loin que Saint-Jacques-
de-Compostelle. Aujourd’hui la coquille est un rebus et re-
présente plusieurs milliers de tonnes de déchets par an, dont 
on ne sait que faire. Pourquoi ne pas la valoriser comme 
matière première de construction ? J’ai ainsi imaginé mon 
refuge en coquilles. Un refuge protège, c’est aussi un espace 
de rêverie. Le coquillage a ces propriétés. J’aime sa capacité 
à concentrer les souvenirs de vacances, de voyage. 

La suite de mes recherches m’a menée jusqu’aux côtes bre-
tonnes. Laurent Chauvaud, chercheur au CNRS de Brest, m’a 
confortée dans l’utilisation de la coquille comme matière de 
construction. Elle est très résistante dans le temps, naturel-
lement fongicide, non poreuse, non gélive...toutes les carac-
téristiques pour en faire un toit. La coquille Saint-Jacques 
est très dense, composée à 95 % de carbonate de calcium, 
elle s’apparente ainsi au calcaire des causses du Quercy. 
J’ai aussi rencontré Julien Camus, jeune pêcheur de Saint-
Jacques en plongée qui m’a expliqué les modes de pêche. La 
sienne est durable, elle respecte les fonds sous-marins. J’ai 
pu prendre contact avec les restaurateurs locaux qu’il livre 
pour organiser la collecte de déchets de coquilles : environ 
15 000 seront nécessaires pour construire le refuge. 

Une vêture de milliers de coquilles viendra constituer la peau 
du refuge. Nous utiliserons la partie plate de la coquille, le 
rebus par excellence, comme tuiles sur une ossature légère. 
L’idée est d’offrir une double expérience plastique. A l’ex-
térieur les coquilles créent un camaïeu de couleurs fauve, 
brune, rose, orange, violette qui dialogue avec subtilité avec 
la nature. À l’intérieur, une peau de nacre blanche offrira une 
belle voûte pour dormir. La peau du refuge ainsi constituée 
apparait légère et délicate, telle une toile de tente, laissant 
transparaître la lumière. Le sol sera réalisé en béton de co-
quillages montrant l’utilisation possible de la coquille sous 
une autre forme. Le sol sera réalisé en béton de coquillages, 
coulé sur une plate-forme sur pilotis s’adaptant à la topo-
graphie du terrain en pente pour venir s’installer avec légè-
reté sur le site.  
Le refuge Pecten Maximus offrira ainsi le temps d’une nuit
un voyage dans le temps et les imaginaires.

SARA DE GOUY
Designeuse d’espace, architecte et plasticienne, elle pro-
pose depuis 2009 une approche toujours contextuelle. La 
connaissance du contexte général dans lequel elle va inter-
venir est le point de départ de ses projets, parce que les 
pratiques, le contexte spatial, culturel ou historique d’un site 
qualifient son essence et son potentiel expressif. L’usager est 
au cœur de ses préoccupations, co-construire avec, dans 
des modalités diverses, fait partie intégrante de sa démarche 
de conception afin d’envisager un projet plus juste.
Les « circonstances du projet » alors établies, il lui est pos-
sible de se réapproprier l’espace pour imaginer un projet 
sur-mesure. Ainsi, elle intervient à différentes échelles de 
projet, éphémères ou pérennes, diurnes ou nocturnes, du de-
sign de mobilier à des installations lumière en passant par 
des projets architecturaux. Les disciplines viennent s’enrichir 
mutuellement, tant d’un point de vue fonctionnel que plas-
tique. La lumière et la couleur sont des composantes es-
sentielles de son travail. Elle a une expérience importante 
d’ateliers pédagogiques et workshops menés depuis plus de 
12 ans, conjointement à la conception des projets, pour être 
au plus proche des besoins et aspirations des usagers. Son 
atelier est à Lyon.

Elle a notamment réalisé la bibliothèque de l’école Berg-
son à Saint-Etienne primée pour son processus de projet 
innovant et inauguré par la ministre Mme Filipetti en 2013 
et plusieurs projets de «mobilier» sculptures contextuels, qui 
viennent dialoguer avec leurs environnements pour en pro-
poser une nouvelle lecture mais aussi pour inciter à de nou-
velles pratiques.  Le Banc à Palabres, un grand banc circu-
laire de 9 m de diamètre conçu pour un parc à Unieux (42) ou 
encore les structures d’assises ombrières Variations pour le 
parvis de la tour panoramique de la Duchère à Lyon montrent 
que l’on peut concilier art et usages dans un dialogue enrichi 
avec les habitants. 
saradegouy.com

PECTEN MAXIMUS 
Sara de Gouy 

    Limogne-en-Quercy (46)    

Sur une invitation de
Derrière Le Hublot et du Parc naturel régional des 
Causses du Quercy – Géoparc mondial de l’Unesco
À Limogne-en-Quercy (Lot)
Conception : été / automne 2021
Construction : printemps 2022

Point technique
Matériaux : coquilles Saint-Jacques, béton de 
coquillages, ossature en métal. 
Capacité : 4 personnes. 
Budget : 65 000 € HT

Le site
Limogne-en-Quercy se niche au cœur du causse du même 
nom – Limogne. Un grand plateau calcaire fissuré où l’eau 
s’infiltre au cœur des rochers pour former un véritable réseau 
de cours d’eau souterrains. Paysage de pierre avec ses igues, 
murets et innombrables dolmens, le causse de Limogne alterne 
des paysages de petites forêts de chênes pubescents et de 
genévriers, pacages de broussailles et d’herbe rase et landes 
de bruyères. Le patrimoine vernaculaire – lavoir-papillons, 
moulins et puits – y est riche et atteste d’une activité rurale 
passée intense. L’histoire géologique y est aussi incroyable : 
ne nous y trompons pas, nous sommes au cœur du Parc na-
turel régional des Causses du Quercy, Géoparc mondial de 
l’Unesco. En amont de Limogne, sur le GR®65, se trouve une 
vallée sèche qui accueille une caselle. À quelques mètres, un 
chêne majestueux et une petite lande de broussailles et ge-
névriers bordée de murets en pierre sèche. Ici se trouve le lieu 
d’accueil de l’œuvre d’art-refuge de Sara de Gouy. 

SE SITUER
35 mn de Cahors, 1h de Montauban, 1h40 de Toulouse 
et Brive-la-Gaillarde

UNE VISITE
Les phosphatières du Cloup d’Aural à Bach, anciennes 
mines de phosphate et grotte à ciel ouvert, avec une 
surprenante flore tropicale et des fossiles de l’ère 
tertiaire. Un lieu insolite, à découvrir en famille, joyau 
du Parc naturel régional des Causses du Quercy - 
Géoparc mondial Unesco. phosphatieres.com 

UN DÎNER
Auberge Lou Bourdié
Le Bourg 46230 Bach T. 05 65 31 77 46 
Une belle auberge de campagne devenue le paradis 
des gourmands. On y croise des randonneurs affamés, 
des ouvriers du coin, des anglais ravis et même des 
chefs toqués venus puiser aux sources du terroir.

UNE NUIT
Le gîte de Poudally
46230 Lalbenque T. 05 65 22 08 69
poudally.com
Marqué Valeurs du Parc naturel régional des Causses 
du Quercy, un lieu idéal pour se ressourcer en pleine 
nature dans un lodge insolite, en chambre d’hôtes ou 
en gîte… et en toute convivialité !

cahorsvalleedulot.com 
tourisme-lot.com
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L’ARBRE COLLÉGIAL
« Dormir sous le ciel noir dans une œuvre d’art est une idée 
très intéressante. D’autant plus le long du chemin de pèle-
rinage qui mène à Saint-Jacques-de-Compostelle. Nous ai-
mons les deux échelles du chemin, à la fois l’image et le sym-
bole de cette ancienne route, son histoire et son importance, 
et en même temps son apparence à La Romieu. Le chemin, si 
long et si grand, donne l’impression d’être très local lorsqu’on 
se trouve à l’intérieur de la commune.
Le site du refuge artistique était étonnamment normal par 
rapport à la beauté du centre du village. Nous aimons le 
contraste entre le parc avec l’aire de jeux, l’emplacement des 
camping-cars et l’image idyllique de la collégiale. Nous sen-
tons aussi que ce parc est un lieu pour les gens du coin et 
il est intéressant qu’on y crée un refuge artistique qui fonc-
tionnera comme un lieu de rencontre pour les habitants et les 
marcheurs de Saint-Jacques-de-Compostelle. Notre visite à 
la Collégiale a été pour nous très inspirante et nous a donné 
des idées pour cette première esquisse. Nous avons senti que 
nous devions créer une structure ouverte à côté de l’architec-
ture fermée de la collégiale et montrer l’intérieur précieux de 
la structure.

L’esquisse fait référence à un arbre comme symbole où l’on 
peut grimper et s’échapper de la vie quotidienne. Mais aus-
si comme un arbre sous lequel on s’abrite, où l’on s’assied 
contre le tronc et où l’on attend que la pluie s’arrête.
C’est une référence à la collégiale et à ses tours, au jardin 
clos et aux vieux couloirs doubles. C’est une dépendance de 
la collégiale et une retraite pour les habitants et les prome-
neurs de passage.
C’est un lieu de rencontre extérieur entouré d’arbres avec une 
vue sur La Romieu. Un endroit où l’on peut regarder le pay-
sage qui nous entoure et où vous pouvez dormir sous la vue 
encadrée du ciel. »

OBSERVATORIUM
« Une sculpture est idéalement trois choses : un travail d’ima-
gination, une réflexion sur l’environnement et un fondement 
de la communalité. Elle est là pour être acceptée et vécue, 
elle révèle la nature du contexte et motive l’action ».

Le groupe d’artistes Observatorium, fondé en 1997 par Geert 
van de Camp, Andre Dekker, Lieven Poutsma et Ruud Reute-
lingsperger à Rotterdam, aux Pays-Bas, crée des sculptures 
pour donner un nouveau sens et une utilité nouvelle aux en-
vironnements qui sont « en transit ». Terrains vagues, auto-
routes, zones urbaines sauvages et banlieues sont les en-
droits investis par les artistes pour mener leurs investigations 
pionnières quant à l’espace public et à ses usages. 
À Nantes, pour le parcours de l’Estuaire, ils créent en 2012 
Péage Sauvage, structure de bois pérenne représentant un 
tronçon d’autoroute sur lequel inventer une vie simple et convi-
viale et donnant à voir et à comprendre l’enclave naturelle du 
Quartier Malakoff qu’est la Petite Amazonie. Dans un terrain 
vague de la Ruhr, sur la commune de Dordrecht (Pays-Bas), ils 
réalisent en 2013 un pont entrecoupé de trois pavillons, dans 
lesquels le public est convié à passer 24 heures pour observer 
un paysage amené à connaître de profondes mutations.  

Alliant sculpture, architecture (paysagère) et création par-
ticipative, ils imaginent ainsi, plutôt que des œuvres auto-
nomes, des espaces vécus et fonctionnels. Des lieux contri-
buant à la relation et à la rencontre entre les individus et leur 
environnement.
observatorium.org

L’ARBRE COLLÉGIAL
Observatorium 

    La Romieu (32)    

SE SITUER
35 mn d’Agen, 50 mn d’Auch, 1h40 de Toulouse

UNE VISITE
La collégiale Saint-Pierre de La Romieu, inscrite sur la 
liste du Patrimoine mondial de l’Unesco, et les jardins 
de Coursiana classés Jardins Remarquables en 2005.
la-romieu.fr 
jardinsdecoursiana.com

UN DÎNER
Restaurant Racine
123 rue nationale 32 700 Lectoure. T. 05 62 28 07 41 
Une enseigne qui marie avec élégance et créativité 
canons nationaux et régionaux de la cuisine 
française. Identité propre à l’enseigne, l’intégration 
dans certains plats de plantes locales dont le chef 
Lionel Créteur s’entiche durant des randonnées. 
À déguster de toute urgence.

UNE NUIT
Le camp de Florence
Au camp 32 480 La Romieu
T. 05 62 28 15 69 lecampdeflorence.com
Bénéficiant d’un cadre privilégié avec une vue 
imprenable sur les coteaux de Gascogne, ce domaine 
de 10 hectares, classé site naturel, vous offre le luxe 
de l’espace avec des emplacements de camping 
spacieux et le confort de locations récentes et 
parfaitement équipées.

gascogne-lomagne.fr
tourisme-gers.com

Le site
La collégiale Saint-Pierre surgit soudain dans le paysage au 
détour de la route et domine le village de La Romieu (un peu 
plus de 500 habitants). Arnaud d’Aux, cardinal apparenté à 
Clément V, pape en Avignon en 1305, consacra une partie de 
sa fortune à l’enrichissement de son village placé sur le che-
min des pèlerins, des « Romieu » comme on disait au Moyen-
Âge. D’où cette imposante collégiale, pour le moins surpre-
nante pour un village de cette taille ! Tout proche d’elle, un 
parc public, lieu de promenade arboré des habitants du vil-
lage. C’est ici que surgira de terre et des savoir-faire l’Arbre 
collégial né de l’imagination d’Observatorium.

Sur une invitation de
Derrière Le Hublot, du Pays 
Portes de Gascogne et 
Culture 
Portes de Gascogne
À La Romieu (Gers)
Conception : 2020-2021

Construction
Printemps 2022
par l’entreprise de 
charpente Bouchard.

Point technique
Matériau : Bois et pierre
Capacité : 4 personnes
Budget : 65 000 euros HT

Avec le soutien de 
l’ambassade du royaume 
des Pays-Bas

Warten auf den fluss, oeuvre réalisée dans le cadre de la Triennale 
Emscherkunst (Allemagne)

L’Arbre collégial dans le parc de La Romieu.



Gartnerfuglen Akitekter & Mariana de Delás

Le Castrum de St Alban

Premiers croquis

Proposition de concept
** CECI EST JUSTE À PRENDRE COMME UN APERÇU DU CONCEPT, DU VOLUME,
LES DÉTAILS, LE PROGRAMME ET LES VARIATIONS SONT À DISCUTER ET À DÉFINIR

Œuvre
d’art-refuge
en devenir
fin 2022
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LE CASTRUM
Flotter au-delà des arbres, s’élever vers le ciel : la verticalité 
du patrimoine vernaculaire présent sur le chemin de Com-
postelle a inspiré l’équipe artistique lors de ses premières 
esquisses, des tours de Saint-Chély aux horreos (greniers 
typiques des Asturies et de Galice) en passant par les pi-
geonniers du Tarn. Ces constructions sont surélevées du sol 
à l’aide de piliers de pierres en granit pour éviter l’humidité. 
Le Castrum, en train de s’esquisser, naît à la fois de ce mar-
quage patrimonial et de la puissante présence granitique à 
Saint-Alban-sur-Limagnole et plus largement dans le massif 
de Margeride : fontaines, lavoirs, piliers, chaos rocheux. Ici, le 
granite impose sa présence. Le bois aussi, avec une forêt qui 
accueillera l’œuvre d’art-refuge et une envie de jouer avec 
ces deux matérialités, l’alliage de la pierre et du bois.
Le Castrum sera posé avec soin sur le site sans bousculer 
l’environnement, imitant une créature silencieuse qui se re-
pose aux côtés des autres arbres de la forêt. La zone en 
contact avec le sol donnera lieu à un porche et à un lieu de 
passage tandis que les étages supérieurs feront office d’abri 
sacré, s’ouvrant progressivement au pèlerin vers la cime des 
arbres et l’amenant à découvrir (et à se reposer) avec le pay-
sage.

MARIANA DE DELÁS ET  
GARTNERFULGEN ARKITEKTER
Mariana de Delas et Gartnerfulgen Arkitekter, équipe d’Es-
pagne et de Norvège, travaillent conjointement à la réali-
sation de projets ayant une approche idéaliste et artistique 
de l’architecture. Ils se concentrent sur la durabilité et leur 
objectif premier est de lier nature et écologie à la moderni-
té. Une architecture optimiste constituant un projet solidaire 
alliant douceur et finesse de construction. Au-delà de l’ar-
chitecture, ils développent également des installations, des 
expositions, des objets de design et de petits projets explo-
rant les croisements entre art et architecture. Ils apprécient 
les petites choses dans un monde vaste et beau. 

LE CASTRUM 
Mariana de Delás et Gartnerfulgen Arkitekter 

    Saint-Alban-sur-Limagnole (48)    

Sur une invitation de
Derrière Le Hublot, Scènes croisées de Lozère et 
la communauté de communes Terres d’Apcher – 
Margeride Aubrac
A Saint-Alban-sur-Limagnole (Lozère)
Conception : automne 2021
Construction : automne 2022
Budget : 65 000 euros HT

Le site
Saint-Alban-sur-Limagnole, au cœur du massif de la Mar-
geride, a une histoire incroyable liée à l’art brut et à la psy-
chiatrie institutionnelle dont elle est le berceau.
Au-dessus de Saint-Alban, de grandes forêts de feuillus et 
résineux gérées par l’Office national de la forêt, alternent 
avec des paysages de tourbières et de ruisseaux serpentant 
sur ce haut plateau.
C’est au cœur de la forêt du Rouget à proximité d’un petit 
chaos granitique que sera accueilli Le Castrum donnant à 
vivre deux ambiances paysagères. 

Précédentes réalisations de Mariana de Delás et Gartnerfulgen : Grooming Retreat (Mayorque) et Gjmmested Telemark 
(Norvège)

Première esquisse du projet en cours.

SE SITUER 
40 mn de Mende, 1h30 du Puy-en-Velay
et de Clermont-Ferrand
2h30 de Montpellier

UNE VISITE
Le château de Saint-Alban-sur-Limagnole
Vous serez fascinés par l’histoire de ce château de grès 
rose aux airs de théâtre italien, transformé en hôpital 
psychiatrique, lieu de refuge de résistants – dont Paul 
Éluard - et berceau de l’art brut. 

UN DÎNER
L’Oustal de Parent
Dans cet ancien corps de ferme, belle bâtisse de granit 
et tilleul majestueux, venez goûter au plaisir d’une cuisine 
soignée à base des meilleurs produits de la région. 

UNE NUIT
Le refuge du pèlerin
37 Grand Rue, 48120 Saint-Alban-sur-Limagnole
T. +33 6 07 47 12 61 - ileane@orange.fr
Fabienne et Stéphane vous accueillent dans leur gîte 
d’étape situé dans le village de St Alban. Ambiance 
simple et chaleureuse avec un jardin et un salon pour 
se détendre. 

margeride-en-gevaudan.com 
lozeretourisme.com
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LES PONCTUATIONS ARTISTIQUES

« Les ponctuations artistiques sont indispensables dans 
l’aventure de Fenêtres sur le paysage. En parallèle des 
œuvres d’art-refuge qui s’inscrivent nécessairement dans 
un temps long et pérenne et constituent à ce titre les clés 
de voûte de l’aventure artistique, il m’est apparu impor-
tant de pouvoir jouer avec le temps. Et ainsi, de multiplier 
les ponctuations afin de renforcer la dimension populaire 
et festive des chemins de Compostelle en invitant des 
artistes et des œuvres résolument contemporaines. Les 
installations dans le paysage, les marches spectacu-
laires, les rencontres artistiques, les créations in-situ sont 
autant de possibilités offrant aux marcheurs et habitants 
des pauses poétiques, des immersions sensibles et lu-
diques, des découvertes artistiques et exceptionnelles.» 

Fred Sancère, directeur artistique

Collecte de la Sonothèque nomade auprès de Memoria andando, 
association de sauvegarde de la mémoire espagnole dans le 
bassin minier de Decazeville. 
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À VOL D’OISEAU
« À vol d’oiseau est un itinéraire sonore géopétique que nous 
créons pour Fenêtres sur le paysage. D’ici septembre 2022, 
sept nichoirs à chants seront ainsi imaginés, construits et im-
plantés en bordure du chemin dans sept communes rurales 
avec la complicité de partenaires d’horizons différents. 
Alors que le son d’un chant prend la ligne droite des airs, à 
vol d’oiseau, le marcheur, lui, pas à pas, suit et dessine la 
topographie du paysage… pour se retrouver plus loin sur le 
chemin, ensemble et à nouveau.

En posant ces 7 balises sur le GR65 pour quelques années, 
nous proposons un itinéraire singulier où tout le public pourra 
venir et revenir. Autonome et libre d’accès, ces sept nichoirs 
à chants contiendront chacun des collectages d’ici (récoltés 
auprès des habitants et des oiseaux) mais aussi d’ailleurs 
(marcheurs pèlerins rencontrés et chants enregistrés lors de 
nos précédentes itinérances).
Comme une fenêtre pour voir plus loin et en même temps 
être attentif à ce qui nous entoure, cette collection d’objets/ 
nichoirs à chants va créer des points de rencontre insolites 
entre ceux qui vivent proches du chemin, ceux qui le font vivre 
et ceux qui y passent. 
Ces escales curieuses et poétiques seront autant d’invitation 
à suspendre le temps, à déposer notre multitude et à la par-
tager pour la garder vivante et rencontrer celle des autres.
Une histoire géopoétique à ricochets sur le GR65, faisant co-
habiter en toute simplicité, les valeurs du local et celles de 
l’universel. »

LA FAUSSE COMPAGNIE 

Carine Henry
Comédienne, chanteuse et musicienne.
Après des études en Lettres modernes et une expérience 
forte de recherche et de création dans la compagnie univer-
sitaire de danse, elle revient à ses premiers questionnements 
et pratiques artistiques et s’attache à explorer le lien entre 
le corps et la voix, les vibrations d’un langage et le langage 
du corps. En parallèle, elle mène différents projets mêlant 
théâtre, chant du monde, danse et manipulations d’objets. 
Ses rencontres avec Loredana Lanciano (groupe ZUR) et 
Benat Achiary sont déterminantes dans sa pratique vocale 
et l’amènent à chercher une voix créative et incarnée. De-
puis 2012, auprès de Martina A. Catella, Carine continue de 
nourrir son être chantant et étudie les chants de différentes 
traditions dans le monde. 

Jérôme Bouvet
Comédien, circassien, metteur en foire, en rue et en jardin.
Après des études de géologie, il se tourne vers les Arts de la 
piste en étudiant au Théâtre Cirque de Genève puis à l’École 
nationale du Cirque de Montréal. Il fonde la compagnie 2 rien 
merci avec Yann Servoz en 2000. La trilogie d’entresorts fo-
rains – Moulinoscope, Grazmouliphone, Moulin Cabot – le 
confirme dans sa fonction de metteur en scène. C’est ainsi 
qu’il participe régulièrement à la construction de spectacles, 
trait d’union entre les arts de la rue, le monde de la mu-
sique et les arts de la piste  : dont Higelin fait son cirque, 
Monofocus et Minifocus de Montreur d’Ours, Mademoiselle 
de la compagnie Jeanne Simone, Liberté de Séjour avec le 
Channel de Calais, Scène nationale de Calais, Le Marais lui-
sant avec Alexandre Gauthier, Macadam Vacher avec VO Cie, 
Zul… Sa rencontre avec la Fausse Compagnie a déjà donné 
lieu à deux créations : le Chant des Pavillons et VIbratO. 

lafaussecompagnie.fr
sonothequenomade.world

À VOL D’OISEAU / 
LA SONOTHÈQUE NOMADE

La Fausse Compagnie

« Comme point de départ de Fenêtres sur le paysage, il 
y a une observation fine de notre territoire, de ceux qui 
marchent et ceux qui les regardent passer. Le monde en-
tier est potentiellement contenu dans cette phrase.
Ceux qui marchent sont ceux qui ont fait le choix de mar-
cher, quelques heures, quelques jours, quelques semaines 
ou quelques mois. Ils viennent du monde entier et vont 
traverser le territoire des chemins de Compostelle avec 
leurs langues, leurs accents, leurs chants et leurs cultures.
Ceux qui les regardent passer sont ceux qui parce qu’ils 
sont les habitants d’un territoire traversé par les chemins 
de Compostelle, ou qu’ils sont les hébergeurs des pre-
miers vont participer à les accueillir et ainsi à renforcer 
la valeur de l’hospitalité inhérente aux chemins. Ici aussi 
les langues, les accents, les chants et les cultures sont 
nombreux. Ils sont marqués par l’histoire des territoires et 
les nombreuses migrations qui ont fabriqué les territoires 
habités d’aujourd’hui. C’est avec l’ambition de rendre 
compte de la richesse d’un patrimoine immatériel et bien 
vivant sur les chemins de Compostelle que j’ai par intui-
tion imaginé qu’il fallait que nous invitions des artistes à 
travailler sur l’oralité des chemins et à ce titre les langues, 
les accents, les chants et les cultures des gens des che-
mins, quels qu’ils soient. 

Le bout du monde et le fond du jardin contiennent la 
même quantité de merveilles.
C’est par cette phrase de Christian Bobin que démarre 
l’aventure À vol d’oiseau sur les chemins de Compostelle. 
C’est une proposition que nous avons choisi de construire 
avec l’équipe artistique de la Fausse compagnie, et plus 
particulièrement Carine Henry et Jérôme Bouvet, couple 
d’artistes qui a imaginé la Sonothèque nomade, une iti-
nérance artistique autour des langues du monde. Munis 
de leur instrumentarium Stroh à pavillons – le colporteur 
et la collecteuse – ils arpentent les chemins, rues, bistrots 
ou librairies, champs et maisons pour aller à la rencontre 
des habitants ou visiteurs, collecter des chants et en par-
tager.
Ces chants, ces langues, ces accents seront restitués sur 
les chemins de Compostelle dans une série de nichoirs 
à chants installés dans les paysages des chemins. D’un 
simple coup de manivelle, nous serons immergés dans les 
langues régionales Occitane et Basque présentes sur le 
GR®65 en France au côté de nombreuses autres langues, 
dont celle des oiseaux. » 

Fred Sancère, directeur artistique

En résidence sur les chemins

•	 Automne 2020 à juillet 2021 : collecte de 
chants sur les chemins.

•	 Hiver 2021 - printemps 2022 : construction 
des nichoirs à chants par Laurent Cadillac et 
Emmanuel Bourgeau.

•	 Eté 2022 : transmission des nichoirs à chants 
aux habitants et inauguration.
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DERRIÈRE LE HUBLOT, UN ACTEUR DE LA RELATION... 

Derrière Le Hublot œuvre au quotidien depuis Capde-
nac-Gare - Grand Figeac (12 et 46) sur des territoires ru-
raux pour inventer et partager avec des artistes pluridisci-
plinaires, des partenaires locaux et des habitants un projet 
artistique et culturel singulier, qui puise sa matière première 
dans l’échange, la rencontre, l’accessibilité aux découvertes 
et pratiques artistiques mais aussi la participation à une dy-
namique culturelle de territoire. 
Derrière Le Hublot est un acteur de la relation entre les ar-
tistes et le territoire, entre les œuvres et tous les publics pos-
sibles. Accompagner, révéler, être des passeurs, créer du lien, 
voilà quelques-uns des termes qui caractérisent l’engage-
ment, l’ambition et l’action de Derrière Le Hublot. 
Engagement et ambition qui s’incarnent toujours à partir et 
avec les artistes et la création contemporaine dans une lo-
gique de partage des sens et des savoirs et de valorisation 
des cultures et des capacités individuelles et collectives. Ain-
si, Derrière Le Hublot contribue à ce que chacun participe 
de son devenir culturel propre, par l’émancipation de son 
imaginaire, l’affranchissement de sa condition et l’épanouis-
sement de soi. 

Agir pour le devenir culturel de son territoire... 
L’éducation populaire est un des ferments de l’émergence 
de Derrière Le Hublot, qui dès sa création en 1996, mobilise 
un groupe de jeunes gens pour mettre en œuvre une action 
culturelle au cœur de leur lieu de vie : Capdenac-Gare et ses 
environs.

Toujours dans cette dynamique, Derrière Le Hublot, en inven-
tant de nouvelles modalités d’action artistique et culturelle, 
contribue au développement local et agit notamment sur les 
conditions d’habitabilité du territoire, dont la culture est un 
des éléments indispensables.

Quelques chiffres...
•	 1 saison de mai à décembre : 

+/- 15 cies • +/- 30 rdv publics • +/- 10.000 spectateurs 
• +/- 10 communes du Lot et de l’Aveyron...

•	 1 festival annuel - l’Autre festival : 
+/- 15 cies • +/- 30 rdv publics • +/- 10 000 spectateurs 
• de nombreuses créations contextuelles... 

•	 Programme de résidences et nombreuses actions de 
médiation et d’éducation artistique et culturelle...

•	 +/- 270 adhérents • +/- 100 bénévoles • +/- 20 
hébergeants impliqués dans le projet.

•	 1 équipe professionnelle : 
6 permanent.e.s • +/- 10 technicien.ne.s intermittent

www.derrierelehublot.fr

Derrière Le Hublot est subventionné dans le cadre de la Scène Conven-
tionnée d’intérêt National - art en territoire par : l’État / Drac Occitanie, 
la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée, la Communauté de com-
munes du Grand-Figeac, le département de l’Aveyron et la ville de Capde-
nac-Gare.

L’AGENCE FRANÇAISE DES CHEMINS DE COMPOSTELLE

Depuis 1990, l’Agence française des chemins de Compos-
telle est l’opérateur des collectivités locales pour la valo-
risation des chemins vers Saint-Jacques-de-Compostelle 
et pour le développement d’un tourisme culturel au service 
des territoires. Depuis 2015, l’État lui confie l’animation du 
réseau du bien culturel en série « Chemins de Saint-Jacques-
de-Compostelle en France » inscrit sur la Liste du patrimoine 
mondial de l’UNESCO.

Ses missions : 
•	 L’information du grand public, des 

professionnels et des médias
•	 La médiation et l’action culturelle. Centre de 

ressources, l’agence accompagne et conseille 
les collectivités locales et les professionnels

•	 Le développement touristique et la 
promotion de l’itinérance

•	 L’animation du réseau des acteurs et propriétaires du 
bien « Chemins de Saint-Jacques–de-Compostelle 
en France », patrimoine de l’Humanité, afin 
d’assurer les meilleures conditions de conservation, 
d’accueil, de valorisation et de rayonnement

•	 Des partenariats éditoriaux

•	 L’observation des publics et des pratiques
•	 L’animation d’un réseau d’hébergeurs
•	 Le développement de partenariat : Atout France, 

Centre des Monuments Nationaux, Fédération 
française des associations des Amis des chemins de 
Saint-Jacques, Fédération française de la randonnée 
pédestre, l’association Sites & cités remarquables de 
France, Université Toulouse Jean Jaurès, Asociacion 
de Municipios del Camino de Santiago...

Ses adhérents : 
•	 Les Régions Occitanie, Nouvelle-Aquitaine, 

Bourgogne-Franche Comté
•	 11 conseils départementaux
•	 90 communes et intercommunalités
•	 60 associations, offices de tourisme ou hébergeurs

www.chemins-compostelle.com

www.cheminscompostelle-patrimoinemondial.fr

En 1990, dans un contexte de revitalisation du chemin de Saint-Jacques-
de-Compostelle, plusieurs Régions du sud-ouest de la France proposaient 
la création de l’Association de Coopération Interrégionale Les chemins de 
Saint-Jacques (devenue Agence française des chemins de Compostelle). 
Cet engagement était officialisé le 25 juillet 1990 à Aubrac.

LES PARTENAIRES
D’est en ouest, sur le chemin :

LOZÈRE
Scènes croisées de Lozère / scenescroisees.fr  
Investie de missions de service public, Scènes Croisées de 
Lozère est une scène conventionnée d’intérêt national pour 
la diffusion et la création d’œuvres de spectacle vivant sur 
le département de la Lozère. Son modèle de développement 
est basé sur l’itinérance et le maillage du territoire dans le 
cadre de partenariats avec des acteurs locaux. 
Communauté de communes Terres d’Apcher- Margeride- 
Aubrac
Communes de Saint-Alban-sur-Limagnole et de Nasbinals

AVEYRON
Communauté de communes Comtal, Lot et Truyère / 
comtal-lot-truyere.fr
Le territoire de la communauté de communes Comtal, Lot 
et Truyère, dont l’épicentre est Espalion, est à la fois très 
vaste et très diversifié : au plateau calcaire des causses 
énigmatiques succèdent de profondes cassures que sont 
les vallées du Lot et de la Truyère, le rougier s’immisce 
aussi dans ce paysage offrant ses coloris vifs et des vallons 
plus doux. La Communauté de communes travaille sur les 
domaines de la famille, de l’enfance et de la jeunesse, du 
sport, du tourisme.
Communes de Golinhac, d’Espalion et d’Espeyrac

Decazeville communauté / decazeville-communaute.fr
Le Pays Decazevillois, en Vallée du Lot, séduit par son 
authenticité, ses valeurs, sa qualité de vie et le mariage 
heureux des traditions et de l’innovation. Ses valeurs 
de solidarité et ses paysages contrastés forgent une 
identité connue et reconnue. Au cœur de la Vallée du Lot, 
Decazeville, berceau de la révolution industrielle, offre à ses 
habitants les équipements et services d’une agglomération 
de taille moyenne dans un cadre de vie préservé, attractif et 
respectueux de l’environnement.
Communes de Livinhac-le-Haut et de Firmi

LOT
Parc naturel régional des Causses du Quercy /  
parc-causses-du-quercy.fr
 Le Parc naturel régional des Causses du Quercy dans 
le Lot, ce sont 95 communes, plus de 30 000 habitants, 
185 500 hectares. C’est aussi une palette de paysages 
incroyables entre causses emblématiques et vallée du 
Lot, de la Dordogne, du Célé. Il est aussi reconnu pour 
sa remarquable richesse géologique à travers le label 
Géoparc mondial de l’UNESCO. Ses missions : préserver et 
valoriser les patrimoines naturels et culturels, favoriser le 
développement économique et la qualité du cadre de vie, 
aménager le territoire, informer et sensibiliser habitants 
et visiteurs, conduire des actions expérimentales ou 
innovantes.
Communauté de communes du Grand-Figeac, Communauté 
de communes de Lalbenque-Limogne 
Communes de Gréalou, de Limogne-en-Quercy et de 
Vaylats 

TARN-ET-GARONNE 
Moissac Culture Vibrations / moissac-culture.fr
Moissac Culture Vibrations est une association culturelle 
d’intérêt communautaire. Elle organise une saison culturelle, 
le Festival des Voix, des Lieux, des Mondes, les rendez-vous 
nomades ou encore le Parvis d’été dans la ville de Moissac 
et sur le territoire de la communauté de communes Terres 
des Confluences. 
Communauté de communes Terres des Confluences
Communes de Durfort-Lacapelette, Moissac et Boudou 

GERS
Pays Portes de Gascogne et Culture Portes de Gascogne / 
paysportesdegascogne.com
Le Pays Portes de Gascogne est un établissement public 
engagé dans le développement des territoires de l’Est du 
Gers. Il porte des projets mutualisés afin de faire émerger 
une nouvelle manière de vivre la ruralité sur son territoire, 
résolument durable et ouverte.
Communes de La Romieu et de Castet-Arrouy

LES ACTEURS DU PROJET 
Fenêtres sur le paysage est développé par Derrière Le Hublot et l’Agence des Chemins de Compostelle 

en partenariat avec de nombreux acteurs d’horizons différents

Une perturbation poétique dans le paysage du groupe Zur, 
accueillie lors de l’escapade artistique Travèrs, imaginée par 
Derrière Le Hublot en 2019 de Figeac à Gréalou (Lot).



Fenêtres sur le paysage, une aventure artistique soutenue par


